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Hlenry et Cadot formèrent, en 1765, une société pour l'ex-

ploitation du commerce des fourrures. Ils étendirent leurs

courses au-delà des bouches de la Saskatchewan en 1776.

Anastasie mourut en 1767, au Sault Sainte-Marie. Elle

laissait quatre enfants : René, 1757; Charlotte, 1759 ; Jean-

Baptiste, 1761 ; Michel, 1764.

Cadot se remaria avec Marie Mouët de Moras de Langlade,

d'une famille de Nicolet, établie à la Baie. Verte du lac

Michigan.
En 1796, Cadot, âgé de 73 ans, se donna à ses fils Jean-

Baptiste et Michel, deux hommes actifs et très influents dans

la contrée. On peut dire qu'ils étaient riches, rois du pays,

aimés de tous.
En 1812, les Cadot se conduisirent avec bravoure sur dif-

férents points de l'ouest, dans l'intérêt de la cause anglo-

canadienne.
Jean-Baptiste disparaît après cettb date. Il a donc atteint

l'âge de quatre-vingt-dix ans, ce qui le fait rester un bon

demi siècle enveloppé dans le drapeau de la légende.

Sa descendance a tenu dans l'ouest une place marquée.

Les Cadot gagnaient beaucoup d'argent et savaient enjouir.

En 1818 il y avait àla Rivière Rouge,un nommé Augustin

Cadot qui y demeurait depuis 1780. Je crois qu'il était frère

de Jean-Baptiste.

Les Cadot actuels des districts des Trois-Rivières et de

Montréal sont de la mêmei souche étant issus de Mathurin

Cadot le Poitevin marié en 1688, comme il a été dit en com-

mençant.
Le prétendu défenseur de la forteresse du Sault Sainte-

Marie, mourant enveloppé dans les plis de son drapeau est

une bonne farce, comme celle du vieux soldat qui s'enroule

dans un pavillon de navire, sur le champ de bataille de

Carillon et se laisse geler à mort. L'un de ces jours, on

inventera le drapeau de Cadot, pour faire pendant à celui de


